
Bonne fréquentation sur les marchés 
Mardi 25 août 2009 dans le Sud Ouest 

Dès 19 heures, les clients sont là. (photo alain lamberton) 

Encore beaucoup de monde, samedi, pour 

le  dernier  marché  de  producteurs  de  pays. 
Un cycle de huit marchés qui a débuté  le 4 
juillet dernier. 

Très  appréciés,  des  touristes  en  particulier 
étrangers,  ces  marchés  concourent  à 
valoriser  l'image de Puymirol à  l'extérieur et 
favorisent  une  convivialité  locale,  autant,  si 

ce n'est plus que d'autres manifestations dites de prestige. C'est près de 900 personnes qui, 
chaque  samedi  dès  19  heures,  envahissent  l'esplanade  du  foirail  pour  s'installer  sur  les 
tables mises à  leur disposition. Deux exceptions cette année, avec  le marché du 1er août, 
tué par la pluie, soulignant l'importance du facteur météo pour ce type de manifestations et le 
marché du 8 août, déplacé pour cause de Médiévales  rue Royale, qui a connu un succès 
étonnant avec une foule incroyable. 

Préparer l'avenir 

Bilan  très  positif  donc,  mais  les  organisateurs,  admirables,  doivent  maintenant  se  poser 
quelques questions pour préparer  l'avenir, de manière à se  renouveler pour ne pas  lasser. 
On  peut,  après  neuf  années,  se  poser  la  question  d'un  renouvellement  progressif  des 
producteurs, un sujet sûrement sensible mais  important. Le choix des groupes d'animation 
est essentiel et doit être fait  tôt  ; avec l'expérience acquise, cela devrait être plus facile. Le 
problème du parking est, sûrement, un frein à toute manifestation importante sur le village ; il 
doit  être  pensé  avec  la  municipalité  ;  c'est  un  problème  complexe  qui  doit  trouver  des 
solutions. 

Enfin,  le vrai souci, c'est celui des organisateurs, bénévoles ou agents de  la commune.  Ils 
fournissent  un  travail  remarquable  et  particulièrement  efficace, mais  c'est  lourd,  beaucoup 
trop lourd et  il s'avère  indispensable de renforcer  l'effectif de cette équipe sans qui rien ne 
serait  possible  ;  le  vrai  problème  est  là  et  sans  doute  qu'à  terme  le  bénévolat  s'avérera 
insuffisant.


